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SERMON

SEPTANTE-DEVXIESME

Actes Chapitre Dtxiesme.

Vetscc XLIV. XLV. XLVI.

XLVII. XLV1II.

Vers. XLIV. Comme Tierre tenoit encore

ee discours , le Sainci Esprit defeendit fur

tous eeux qui efcoutoyint ce quit difoit.

Vers. XLV. J)o»t lessdeles de la circoneifton

qui ejloyentvenus ante Pierre ,'s'ejlorttie-

rent que le don du Sainci Esprit efioit auft

rtspan%ufuries Genttls.

VerI. XLVI. Curtis les oyeytnt purler ditttrs

langages , & magnifier Vieu.

Vers. XLVII. Alers Tierre frit Usare-le di-

fant , Quelcun pourrott il empejeher quoit

baptisast d'eauceux quiont receu le Sainft

Esprit comme nous.

Vers. X LV 1 1 1. Et il command* qu'ilsfufint

baptises au Norn du Seigneur. Mars ils t$

frierent 4e demeurer la quelquts tours.
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'Est ici la fin de l'histoire

de la conucrlîon de Cor-

ncille,& le commencement

de l'admiflion des Gentils à

la communion du peuple de

Dieu & à la participation de

son Esprit , de ses graces miraculeuses & de

ses Sacrements. A uparauanc la potte de la

foy leur estoit fermée, & ce iour là elle leur

fut ouuerte: Auparauanc le Sainct Esprit

s'estoit communiqué dans letusalem &

dansSamarie,& ce iour là il se communiqua

aussi dans C'esaréc : Auparauanc on n'auoit,

ouï que les luifs parler les choses magnifi

ques de Dieu en toutes sortes de langues, &

ce iour là on ouït les Gentils en parler de

mesme : Auparauanc on n'auoit administre

le Baptesmequ'à ceux d'entre les luifs qui

auoyenc creu en Iesus Christ , & ce iour là

il fut administré de meline à ceux qui les

premiers d'entre les Gentils receurenc la

parole de l'Euangile auec obéissance de foy:

Et ce fut alors que ce grand mystère qui a-

uoit bien esté prédit par les Prophètes, mais

qui n'auoit iamais bien este entendu en

tousles aages procédons, aslauoir que les

Gentils deuoyétestre faits cohéritiers d'vn

mesme corps & participons à rue/mes pro-

messes
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messes foc rcuelé aux hommes , & aux An

ges mesmes desquels l'Apostrc dit Ephe-

siens 3. qu'ils ne l'ont apmqucpar l'Eglise > as-

sauoir entant qu'ils ont veu comme il yac-

stéaccomplien Corneille premièrement&

en fa compagnie & puis en fuite en toutes

Jes nations de la terre : car il ne nous taut pas

considérer ceci comme vne gratification

particulière faite à ce Centenier Romain &

à ses parents 6c amis, mais comme vne con

cession & vne grace faite en gcndal à tous

les Gentils, aux Grecs, aux Scythes , aux

Barbâtes , à nos ancestres, & en leur person

ne à nous mesmes qui sommesGenuls d'ex

traction aussi bien queCorncille & les siens

& à qui Dieu a donné aussi bien qu'à eux

son Christ, son Euangile, son Esprit, son

Baptesme &c toutes (es graces spirituelles.

C'est pourquoi y ayans comme nous auons

vn si grand interest , nous en deuons enten

dre &: medicer l'histoire auec vne attention,

vne ioye &£ vne reconnoissance religieuse.

C'est pour cela qu'elle nous est déduite

dans ce texte! & que nous vous Talions ex

poser moyennant la faueur de Dieu. Oà

nous auons quatre poiiicts à considérer. La

communication qui a esté faite des dons du

Sainct Esprit à Corneille & à sa compagnie.

L'admiration qui a saisi à cette occasion
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ceux de la circoncision qui estoyen t venus

aucc sainct Pierce j L'admislion de Corneil-

Ie & des siens a !a participatiS du Bapcefratj

•Et la prierc qu'ils lui oni faite de demeurcr

encore quelqucs iours aucc eux.

Quant au premier sainct Luc nous Vex-

prime en ecs mots cotnmefainti Pierre tenets

encore cespropos leSAtnCt Esprit descenditfur

tout ceux qui efcoutoyent ce quil difeit.Ou eft

a remarquer vnc ceconomie admirable des

trois perfonnes diuines trauaillans luccefll-

ucment a l'œuure de n ostre sal uc. Le pere

premieremene descendit se manifestanc a

son people paries frequences aparirions de

ses Anges, & traittant par leur entremiso

son alliance legate aucc lui, & duranc ce

temps la la Parole, e'est 1 dirclc fils efHit au

Ciel auee Dieu & ne paroislbit pas fur la

terre , mai* donnoic seulement par la bou-

che de ses Prophcres les promclTcs de fa ve

nue. Apres cela, comme faccompliiTe-

ment des remps fut venu: le fils descendit en

fe manifestant cn chair , en prefchani lui

mefme son Euangde , en faifanc vne infinite

de miracles parmi les luifs , en nous acque-

rant le falutpar fa morten la Croix Seen

ressufeitanrautroifiemeiour : %c durant ce

temps la Ic Sainct Esprit demeuroit sembla-

blemem auecDieu , & ne paroisloic pas aux

hommes
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hommes par I'estusion de ses dons , parce

quelesilsn'estoitpas encore glorifié: mais

après que Iesus Christ suc monté au Ciel Se

qu'il se fut assis à la dexcre de Dieu son perc

ecc Esprit estant cnuoié par le pere & par le

fils tout ensemble , descendit du Ciel à son

cour par des signes sensibles & de fa presen

ce ôc par vne communication abondante

de ses dons ordinaires & extraordinaires,

comme vous le voies en l'histoire de la pre

miere Pentccoste Chrestienne,où il seposa

sur chacun des Apostrcs en forme de lan

gues départies comme de feu, & les baptisa

de sa vertu.si bien qu'à l'instant mesme ils se

mirent tous à parler des choses magnifiques

de Dieu en toutes sortes de langages & con-

uertirdés leur premiere predication trois

mille ames à nostre Seigneur Iesus Christ.

Or ce qu'il auoit fait en cette ptemiere fon

dation de l'Eglise Chrestienne parmi les

luifs, itestoit conuenablo qu'il le fist aussi

quand il l'a fondée parmi les Gcntih:& ain-

fil'a t-il fait non pas peut estreauee la mes

me solemnitc ; car il y a grande apparence

que si cela cust esté, sainct Luc nous l'eust

marqué aussi bien qu'il la fait en recitant la

descente de ce mesme Esprit sur la personne

des Apostres , mais feulement par vn saisis

sement soudain de cette troupe de Gentils
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assembles chez Corneille, &: par I'essusion

abondante de ses graces lurnatiirelle* lùr

eux, comme il l'auuit fait peu aupatauaiu

fur ceux de Samatic pat l'interucntion du

mclme sainct Pierre &: de l'Apostre (a in et

Jean son Collègue. Car il dit simplement

qu'il descendit ; ou comme il y a au Grec,

qtitl tomba fur eux.'Qc mot signifie propre

ment i.h<>ir d'vn lieu haut en vn lieu bas,

comme rair la pluie ou la rosec quand el'e

vient â fondre lùr la terre: mais en parlant

du Sainct F/prit il ne se peut prendre en ce

Jens , comme fi son essence &ù sa demeure

estoit bornée dans le Ciel & que de /à il

vinst ici bas; C3r il est infini 6c se rronue vni-

uetseîlcmcht par tout, comme il est repré

sente au Pseatimc U9.Si ainsi il ne peut mon-

ter ni descendre. Il ic faut donc prendre si-

gurement comme aussi au x. & en l'onzies-

mc chapitre de cette histoire, pour dite

qu'çncore qu'il soit le Trcs-haut dont la

Majesté, la perfection & la grandeur est in

finiment elleuée au dessus de toutes ses cre

atures & déroute la portée de leur esptit , il

ne laisse pas de faire sentir sa vertu où SC

quand il lui plaist , aux hommes de (on bon

plaisir,comme s'il desoendoit du throfnede

fa gloire vers leur bassesse &: se venoic com

muniquer à eux; & pour nous enseigner

que



que tout ce que nous auons de graces soie

ordinaires foie extraordinaires nous vienc

delà boDcéde celui qui a son chrosneau

Ciel & qui est la fontaine inépuisable de

touc bien.suiuant ce que die l'Apostre sainct

laques , £ue toute bonne donation & tout

ion parfait defeen d'enhaut du fere des In-

triieres , &C que lavrnicsapience est d'enhaut,

au lieu que de la fausse il dit qu clin n 'si yas

d'enhaut, mais que/le eft terrestre,sensuelle é*

diabolique : & qu'il elt dit des fausses doctri

nesA pocy.quelles montent commtvnefumée

du puits de l'abyfme.

Voila qu'elle a esté la descente du Sainct"

Esprit , mais voions maintenant quand elle

s'est faite & fur qui. Pour le premier sainct

Luc nous dit Qu'il descendit, commefainft

Pierre tenott encore ces propos , c'est à dire

durant qu'il prefehoie l'Euangile.Cela nous

monstre que cette predication est celle pac

laquelle le Sainct Elprit nous communique

ses lumières & (es admirables vertus. C'est

ce que l'Apostre S. Paul enleignoit aux Co

rinthiens au j. de fa 1. quand il l'appeloit le

Ministère de l'Esprit, au lieu qu'il appeloit la

Loy vn Ministere de morteferit en lettres &

engraut enpierre : Se aux Gâtâtes quand il

leur difoit celui qui fournit l'Esvrit aux

fidèles & qui produit les vertm en eux » it
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fait nonpar les œuuresdeU Loy, matsfar U

predication del*fey. & aux Ephclicns quand

il Icur raaicntcuoic commc ayans crew a It

parole de verite'qui efil'Euangile de leurfaint

Us auoyent efie series du Saintt Esprit de la

promejfe. Et cn cela nous dcuons rccon-

noistre.oous qui ne sommcs plus (bus la Loi

ma:s sous r£uagilc,combicn nous somtues

rcdeujbles a cc bon Dieu qui nous donnc

d'enccndrc tous les iours dedans ion Ec'ise

cetce parole salutairc qui est \sl putjfante de

- T>ieu cn falut atoutcroytnt dr Le sceptre de la

force de lefts chrifl. Quint au i. 1'Enange-

fiste die jQue ceuxfurqtu defeendit cet Esprit

furext crux quiefecutoyent ce que d/Joit ftincl

Tier re , e'est a dire qui ne sentendoyrnt pas

feiilemenr des orcille* du corps , mais qui y

aportoyem coute la presence de Icur esprit

& des oreilles tellcs que nostre Seigneur le-

sus ledemanele quand ii dit si souuenc Jj>9s»

oretllei four ouir oyt , c'est a dire vnc atten

tion , vnc docilitc & vnc (oumifTion d'efpric

tome enticie pour croire a ses enseigne-

ments &: obeira scs preceptes. Car line

descend pas indifferemment fur tousceux

qui alfistent de corps aux Sainctes predi

cations , mjis feulement fur ceux qui les es-

coorent auecdeuotion & auee obeissance

Ac fny. Remarques aussi cn ecs mocs cjn'il

ne die



ne dit pas seulement fur ceux , maisfur tens

ceux qui l'efieutoyent , c'est à dire non feu

lement fur Corneille & fur ses domestiques

mais fur ses parens & amis qu i! auoit con-

uoqués chtz foi pour entendre Sainct Pier-

ie. Ce n'est qu'vn petit mot , mais qui est

de g1 and poids & mérite d'estre bien pese\

car il nous lignifie que Dieu n'a pas accom

pli seulement ce qu'il auoir promis à Cor

neille en lui disant par la bouche de l'Ange

Ertuoie quérir Simon & il te dira des paroles

far lesquelles tuferasfauuépoi & toute ta fdj

mille > mais beaucoup au delà , en estendatic

l'effectdc fa grace fur tous ceux de ses païens

& de ses amis qui se ttouucrent en cette as

semblée & qui esoouterent comme ils de-

uoyent les patoles de ce grand Apostre. Ec

ainsi en a t- il fait so uuent en l'exécution des

promettes qu'il a faites à ses seruiteurs,com

me l'histoite Saincte nous en fournit plu

sieurs exemples. Considérons bien cela»

Mes Frères , & y reconnôissons combien

nous sommes heureux de feruir à vn maistro

qui est si riche & si liberal qu'il ne nous

tient pas feulemenr ce qu'il nous a promis,

mais nous donne en toute abondancesar desua

ce que nous désirons & que nouspensons, com

me parle l'Apostre Ephcsiens 3. L'effcct de

cette descente du Sainct Esprit sur cect«
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' £Ôpagnic fui. vn double miracle L'vn qu'ils .

/émirent au(fi tost à parler langages c'est à

dice,d«s langages estranges & uouueaux

qu'ils o'auuyenc jamais cltudiés ni appris,

auquel sens ce mot de langages c& pris par

plusieurs fois i.Cor.14. Il ne taut pas douter

qu'il ne leur ait premiereméc & principale

ment départi les dons plus excellents & qui

estpict absolumet nécessaires à leur saluc,cô.

me l'augroétatiô de leur soy, I'asscurancede

Jcur reconciliation auec Dieu , l'eiperance

.certaine de son heritage,la deuotion,la cha

rité fctouces ces vertus Chrestiennes que S.

PauJappele lesfruit sdelEJpritGa\.$. Mais

en ce lieu il faitplustost mention de ce don

des Jangues,par,ee queces autres dons là ne

JpDf connus certainement que de Dieu qui

eq est rauteur,& du fidèle qui les possède au

secret de sa conscience mais que celui des

langues & nous les autres dépareille nature,

c'est à dire miraculeux & extraordinaires cf-

toyét des graces doc l'opcratiô estoit publi

que & sensible, & setuoyent de seaux au-

thesitiqfuesàlajusticede l'EuangiLe: cequi

en ces cômâccmccs de l'Eglise Chresticnnc

estoit d'vn merueilleux vsage , tant pour la

conuetsion des insideles.que poux la confir

mation des fidèles mesmes.Auiourd'huy ce

don là n'est plus.paree qu'iln'cst plus oeecs-

ùùro

• !
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sairc.Car come quad on bast it vne maisô les

cintfcs &c les echatfaux y font nécessaires*

mais quand elle est bastieon les ostecome

n'estas plus de nul vsage: aussi en ce premier

cstablilscmenr de la religion Chrestienne

Dieu a enuoic ces vercus extraordinaires

& miraculeuses , mais quand elle a esté sus-

fisàmment establie , confirmee & authori

se e il les a retires, comme n'en estant plus

de besoin. L'autre miracle fust que corne les

sainctsApostres dés qu'ils eurenr teceule do

des langues pour faire valoir ce richecalentse

mirent à patler hautement & en presence

de tout le monde des choses magnifiques do

Dieu,ces gens ici dés que Dieu leur eut de-

parti ce don se mirent à l'en magnifier & à

célébrer les merueilles de cette incompre

hensible misericorde que Dieu aunii rcue-

léc en son fils , cette glorieuse redemption

que I.Christ nous a acquise par Ion sang , ÔC

particulièrement la grace qu'il leur faisait

alors de les honorer de fa connoistance &C

de les enrichir de ces dons admirables de

son Esprit , eux qui auparavant n'auoyenc

jamais ouï parler ni du benefice de lesusr

Christ , ni de la vertu de son Eiprit 9 & à qui

les mystères du Rovaume des Cieux, qui

leur en eust parlé.euslent semble des clvme.

res & des resucriçj ; 6c alors ils les admire

 

Aa 2.
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rent & en magnifièrent Dieu , tant cette il

lumination qu'ils venoyent de teceuoir

d'euhaut auoit esté soudaine, puissante &

efficace.

Mais voions maintenant ce qui en auint

& du costé de ces fretes de Ioppe qui estoy-

ent venus pour eftrc teiînoins de tout ce

qui fcpafTeroit en cette ocasion, Se du co

sté de lainct Pierre mesme. Quant à ces

frères là sainct Luc dit Que lesfidèles de la

circoncision qui estoyent venus auec Pterre

pour estre spectateurs de ce qui se feroir en

son abouchement auec ces Gentils & incir

concis furent estonnés de cela, non moins

que les Israelites voians autresfois Saut

prophétiser entre les Prophètes : c'est à dite

Jesluifsqui bien qu'ils fussent conuertis à

nostic Seigneur Iefus Christ seglorisioyent

encore d'estie circoncis , comme ayans vn

grand auantage par dessus ceux qui ne l'c-

stoyenr pas. Mais dequoi vous estonnés

vous ô hemmes fidèles ? Est ce de les voir &

de les entendre parler pertinemment ma

gnifiquement des choies de Dieu &cde Ie

fus Christ eux qui n'en auoyent eu aucune

connoissance , & mesme en difeoutir en di-

uerses langues, eux qui n'en auoient iamais

let u aucune que celle qu'ils auoyént apriso

•i : le urs nourrices? £c ne voies vous pas bie

que
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que cela ne vient pas d'eux mesmes,mais de

l'Esprit de Dieu. Nous le (auos fort bien di-

rô&ils : & nous ne trouuons pas estrage qu 3

l'Esprit de Dieu qui est Il Esprit dessciences &C

à qui rien n'est impossible produise vn tel eF«

sect ; mais nous nous estonnons que cet Es*

prit auec ces grandes graces leur ait esté

donne , à eux qui font des estrangers &c de;

incirconcis , aussi bien cômeaux Iuifs* qui

apartient l'adoption , & la gloire , & les Al

liances , & iordonnance de la Loi & le[erui-

ce diuin, &les promesses,desqui Isfot tes Peres

& desquels mesmes est descendu Christ seloH

la chair. Mais n'y a-t-il pas plustost iinet de

•s'e (lôner de vostre estonnemer,de vous qui

estes fidèles &Chrcstiens? Quoiîcroyés

vous que Dieu soit le Dieu des Iuifs feule

ment & non pas aussi des Gentils? & n'aués

vous iamais ouï ce que Dieu a dit en loel

le refpandrai de mon Esprit sur toute chair?

Ne laués vous pas ce que lesus Christ a dit

aux Apoltres(Marci6.);4//« vous enp*r tout

le monde &prejehés /'Euangile à toute Crea

ture , qui aura ereuferasauué, & qui n'aura

pas oreu fera condamné , & cefont ici lessi

gnes qui accompagterot ceux qui auront crew.

Ils ietteront hors les Viables en mon Nom ils

parleront nouueaux langages ; Et n'aués you;

pas à eetee heure mesrrje entendu S. Pierre
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qui VOUS a ciit It congou maintenant que Diet)

na foint accession de fgrfonnes , mats quen

toute nation ccltti qm le craint ejr sadonntk

iujtice lui est agre^blt. Gcrtcs, Mesfreres,

ils auoyent bicn oui' tout cela,mais ilsnc

1 auoyent pas entendu, paree qu'ils auoyent

vn fort preiuge,da\ lequel ils eltoient nour-

ris des lenfance, quelcfalut estoitdes luifs

seuls, que si quelques vns des Gentils deuo-

yent dtre admis a 1 alliance de Dieu , il fal-

Ickquecc fust cn I'aggregeant au peuple

des luifs , en receuant lacirconcision ,cn

prenanc fur eux leioug de Moyse, & qu'en-

Coreaprescelail yauroitgrande difference

encre les Iiiif? onginaires & eux ,comme les

R i bins en mettenr beaucoup entre les pro-

sclyrcs &: les luifs natures : C'est pourquoi

sachans que ecs gens estoyent incirconcis,

ils ne pouuoyenr comprendre qu'ilsdeuf-

fciuestrc train es de Dieu egJemenr aucc

les luifs, & que des estrangers demeurans

cn la fouillure de leur prepuce deussent

ioui'r de melmes droicts & de mesmes pre-

rogariucs que ceux qui estoyeiu des enfans

narurels , U generation choifie dt Is Sacristc*.

ture Rotate : Sc ainsi leur ■ »rgueil estoic cause

de leur ignorance , dr leur ignorance estoit

cause de leur estonnemenr. Mais 1'Apostie

jsainct Pierre sans auoir egatd a ceia pour a-

cheuer
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cheuer l'ocuure qu'il auoic commancé pout

le salue de ces poures Gentils prit la parole

à£ dit guelcunpourroit il emfefcher qu'on ne

lasttfafi d'eau, ceux qui ont rtceule SainB

Esprit comme nous ? & commanda qu'ils fus

sent baptisés au Nom du Seigneur , fuiuant en

cela Tordre & la commission qu'il auoit re-

ceue de son maistre. Cat noitre Seigneur

Iesus Christ donnant ses mandements aux

Apostrcs leur auoic dit expressément, Allés

dr endoftrinés toutes nations les baptisms au

Nom du Perc,du Fils & du Saintf Ejprit.C'eft,

pourquoi vous aués ouï ci deuant que

quand ce mesme Apostre eut endoctriné

les Iuift par fa premiere predication > ceux

qui reeeurent d'vn franc courage fa parole

furent à l'instant baptisés , Et que quand

Philippe eut instruit les Samaritains leur

prêchant ce qui apartient au Royaume de

Dieu,& qu'ils eurent creu,il leur administra

tout de mesme ce Sacrement de leur rege

neration ,• & que quand il eut annoncé Ie-

sus à l'Eunuque d'Ethiopie &que l'Eunuque

eut creu& demandé le S. Baptesme disant,

Voici de l'eau qui empefebe que ie nefois bapti

sée protestant qu'il croioit que Iesus Christ

estoit lefilsdc Dieu il le baptisa semblable-

ment. C'estpourquoi aussi ce grand Mi

nistre de Christ ayant exposé l'Euangile à

Aa 4
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ces nouucaux Catechumenes d'entre 1rs

Gentils & voiant qu'ils l'auoyent rccea

auec obéissance de foy ôc auoyent esté bap

tisés en fuite de la grace du Sainct Esprit > no

crojt pas deuoir différera leur donner aussi

le baptcsme extérieur &c icsible qui en est Iq

symbole & le seau , mais dit , queUun pour

rait il empefcher qtipn ne les bapifafl ? Dieu

leur a donné son Esprit , pourquoi ne leur

donnerions nous pas son baptesmc? Il les a

receus en son alliance, pourquoi ne les re

celions nous pas en son Eglise pat ce

Sacrement qui«n est la porte? Il les a égalés

à nous en la participation 4c la graçcpour-

quoi leur en réfuterions nous la marque,

comme s'ils en estoyent moins dignes que

nous ? Et là dessus il commanda qu'ils ruf-

ïënr baptisés. Où nous auons trois choses

tres-dignes de remarque. La premiere que

la grace du S3inct Esprit a precede leBaptes-

mc en Corneille Sf. en fa compagnie : par

où est manifestement conuaincue de faux

la doctrine de nos Aducrsaires de la com

munion de Rome , qui veulent que les Sa

crements soyent la cause efficiente de sa

grace : car Corneille cltpit homme deuo-

tieux &c craignant Dieu auec toute la famil

le , & il n'auoir pas encore esté baptisé. Il

cstoitcoQtraucllement en priçre Se faisoit

de
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de grandes aamodues au peuple , prières &C

aumosnes dont l'Ange lui auoic lesmoignô

qu'elles estoyenc moncé en mémoire deuanc

Dieu , & il n'auoic pas encore esté baptisé,*

le Sainct Esprit estoie descendu suc lui & sur

les siens, Se leur auoic donné le don des

langues,^ ils n'auoycnt pas encore esté ba

ptises. Us n'ont receu le Baptesme qu'après

tout cela , il n'a donc pas esté cause de tous

ces effects làjcar la cause efficiente doit pré

céder necessairemet ses effects,&non pas les

effects précéder leur cause. L'autre îemar»

que que nous y deuons faire est qu'encore

que Corneille & les siens euffenr receu le

Sainct Esprit & sa grace , ni Sainct Pierre n'a

pas estime inutile de leur donner le Baptes-

me,ni eux n'onc pas dédaigné de le receuoir

pour leur confirmation en la foi & pour leui^

consolation ;eomme encore qu'Abraham

eut creu &c qu'il lui eut esté smputé à justice

Dieu ne laissa pas de lui ordonner la circon

cision ni lui de la receuoir volontiers asia

qu'elle lui fut vn seau de sa justification par

la foy. Cela nous monstre qu'encore que

les Sacrements ne soyenc que des (ignés ex

térieurs de h grace de Dieu>& non des vais

seaux qni la contiennent ou des causes qui

la produisent , nous ne les deuons pas pour

tant mesprifer : car ce sont des institutions,



378 Strmn Sytdnte-deuxiéme

sacrées de nostrc Seigneur IesusChust que

nous sommes tenus d'honorer , des gages

précieux de la dilection de Dieu enuers"*

nous qui nous doiuent estre tres-chers; des

seaux de nostre reconciliation auec lui qui

sont d'vn excellent vsage pour nostre con

solation; des consecrations solennelles de

nos personnes au seruice de lesus Christ , 8S

des asseurances mesmes à nos corps qu'ils

ont part dés maintenant à fa grace , & qu ils

l'auront vniourà fa gloire par leur resurre

ction bien heureuse , pat leur exaltation

dans le Ciel , Se par leur demeure éternelle

dedans son Paradis. Nous y deuons enfin

obseruer qu'ils reccuiét ce sain Baptesme

à l'heure mesme & sans aucun delà i:Exem-

ple que tous les fidèles doiuent estre soi

gneux d*fmirer,& pour eux mesmes si estans

«n nage de connoissance ils n'ont pas enco

re este' baptisés, & pour leurs enfans qu'ils

font obligésà y presenter puis qu'en ce bas

aage ils ne peuuent pas s'y presenter eux

mefthes. Car encore que ce Sacrement ne

soit pas nécessaire de necesfité de moten en

sotte que sans lui ils ne puissent estre sauués,

il l'est pourtant de necesfité de précepte:

lesus Christ nous l'a commandé pour nous

& pour les nostres, nous lui deuons rendre

en cela l'obcissancc la plus prompte qu'il

~ nous
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nous est possible &colacfcr à fôseiuieepac

cecte diuine cérémonie nos personnes auec

Ha leurs le plus tost que nous Icpouuôs.C'est

jMurquofcomme y ayat eu autrefois vn très

grand abus en l'Eglise , qui estoit que plu-

iieurs diiferoyent le plus qu'ils pouuoycnt

leur Baptesme , & mesme quelques vos jus

qu'à leur dernière heure , les Anciens Peres

comme sainct Basile , sainct Chrysostome,

sainct Grégoire de Nyssc les en ont grieue-

ment repris , comme nous le voionspac

leurs Horni lies; aussi ne pouuons nous quo

nous ne blafmions grandement les pères te

mères qui tardent à s.iire baptiser leurs en-

fans pour l'absence d'vn parrain ou d'vne

marraine ou pour quelqu'autre vaine consi

deration car encore que les enfans qui quel,

queifoisà cette ocasion viennent à moutit

fans baptesme , ne soyent pas coupables de

Ja negligence de leurs pères te de leurs mè

res , &qu'ils ne soient pas pourtant exclus

du Royaume des Cieux; les pères te les me

res qui n'y ont pas fait leur deuoir ont à ten-

dre conte deuant Dieu du mefpris qu'ils

ont fair de ce Sacrement: te si l'Ange de l'E

ternel chercha de fjiro mourir Moyse à cau

se qu'il auoit négligé de faire circoncir son,

enfant, Dieu ne se courroucera pas moins

comte ceux qui auront négligé de faite ba<
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priser le» leurs: Quanta ce qu'il n'est pas

die que (ainct Pierre ait baptisé ces nou-

ueaux conuertis , mais feulement qu'il a

commande qu'ils fussent baptile's;il veut fai

re lauoir qu'encore que les Apustrcs fussent

appelés à baptiser aussi bien qu'a endoctri

ner , neantmoins c'estoit principalement à

endoctriner non à baptiser : & que quelquo

fois, fur rout quand il y a eu vn grand nom

bre de personnes à baptiser , ce qui eut re

quis beaucoup de temps &les eut beaucoup

destournés de leur principal exercice, ils en

ont donné la commission à d'autres Mini-

stresqui le pouuoyent faire aussi bic qu eux

estant question feulement de plonger les

personnes en l'eau ,6c de leur en verser for

la teste auNom du Pere,duFils,&du Sainct

Esprit : & se sont principalement attachés à

la predication de la parole , de laquelle nul

nestoie capable de s'acquitter en la mefmc

pureré , en la mefme perfection , & auec la

mefme efficace q u'eux. Er Dieu par vn se

cret instinc qu'il leur adonné a fait qu'ils en

ont vsé de la sorte pour obuier à cet abus

qui fc dcuoit fourrer bien tost après en

l'Eglise & y estre vne ocaton de partia

lité' & de schisme d'estimer plu* le Ba-

ptesme d'vn homme que celui d'vn au

tre ; comme cela s'est veu en ces Corin

 thiens
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cfaiens qui disoyent Vvn iefuis de Paul, I'au

nt& moi d'Apolios , Caulre & root de Cephas:

Celt pourquoi S.Paul les en reprenajit di-

soit au premier chapitre de fa t.le rendsgra

ces a Vieu que ie nay baptise aucun d'entreux

sinon Crispus & Caius ^afinquelkonnc die que

taj bapttfe en won Nom. fay bien auffi bap

tise Ufamillede St<phatiat,mais ausurplus ie

nefatfit ay baptise quelque atttre : car Chrijt

ne triapas enuoiepour baptifermatifour euan-

gtlifer, e'est a dire, Ie puislaisser la fonction

de baptiser a d'autres qui la pcuuent fairs

auffi bien que moi , raais celle d'euangelisec

ie la sai moi raesme auee route l'affiduite

que ie puis & ne men decharge point sue

aucrui : Et quand ils donnoyent ainsi le Bap-

cefme par la main de quelqu'autrc perfonne

ils estoyent censes le donucr eux mefmes,

toutde mesme qu'il est: dir de nostre Sei

gneur Iesus en Sainct lean quil baptifoit, ejr

toutesfops ce nejloit pas lui qui baptifoit mats

fes disciples. Comme Sainct Pierre eom-

manda que cela fust fait , assauoir a

ceux de fes freres qui estoyent aucc lui ,

il ne faut pas doutcr tju'ils ne l'ayent fait

quant & quant bien qu'ilne foil pasdit pat

expres. Or de cetexemple les Docteurs

deRomefepenfentpreualoir pour le Bap-

tesmcquiestadministreparmi eux pat des
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particuliers, mais très malapropos. Car

premièrement qui leur a dit que ceux que

Sainct Pierre y a crhplotàs estoyenr des fi

dèles particuliers 6c fans Vocation ? Car

quand il vint en certe ville là il y rouua vnc

Eglise defia dressée , & cette Eglise n'ertoit

pas fans Pasteurs qui lui pretchalsenti'Euan.

gilc,& qui lui administrassent les Sacre-

ments : Se ces Pasteurs ne pouuoyent ils pas

estre de ceux qui l'accompagnèrent à Ce/a-*

lée? Et quand ç'auroit esté de particuliers

qui n'eussent point auparauant de vocation;

à administrer le Bapresme, le commande

ment qu'il leur fît de l'administrer , ne leur

donnoit il pas vnc vocation suffisante à cet-

ce fonction î Cetces eux melmes m'auoue-

ront que (ans cela aucun d'eux n'eust peu ni

osé l'administrer en sa presence, car ils tien

nent qu'vn particulier non pas mefme vn

Diacre ne peut baptiser en la presence d'vû

Prcstre Se combien moins en celle dVn A-

postre? On pourroit encore former vne dif

ficulté fur ce qu'il commanda que ces noui

tieaux croians fussenr baptises au Nom du

Seigneur, ce qui semble ne s'accorder pas

auec ce qui auoit esté die aux Apostres

qu'ils bapn fissent au Nom du Pere , du Fil*

&c du Sainct Esprit. Mais ie ne m'arrefterai

pas long temps à vous expliquer cette phra-



scparcc que je vous en ai afscs parlé fur le u

& fur le chap, deeeliuie. le mecontxn»

terai de vous dire, qu'il ne veuc pas signifier

par là que l'on baptisait chacun d'eux auec

ce Founuîaire/* te baptise au Nom du Sei

gneur, mais feulement pour ordonner qu'ils

Tuf] enc baptisés en l'authorité du Seigneur

Iesus , iniriés en fa discipline , rangés en son

Eglise & consacrés à son seruicc ; fans pré

tendre aucunement d'en exclurre ni le Pero

qui l'auoit cnuoié.nileSainct Esprit par le

quel il opetoit la sanctification dans les

Ames.

Reste maintenant de considérer ce que

Saicct Luc dir pour la fin que Corneille ÔC

les siens le prièrent de demeurer là quelques

iours. Ce qui montre combien ces Gentils

estoyent altérés & affamés de la doctri

ne de nostre Seigneur Iesus Christ,

de laquelle lesluifs estoyentsidegoustes.

Ces Iuifschaslbyent auec outrage les Apo-

stres de leurs Synagogues & ces Gentils les

prient de demcu< er auec eux; ces Iuifs bou-

choyent les amlles à leur parole & ne

pouuoyentouir feulement le Nom de Iesus

Christ , & ces Gentils renennent Satnct

Pierre pour lui en ouir encore patler iV ne

s'en peuuent rassasier tant ils y ttouqent de

délices : cat cette diuine patoie qui rejiouit
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lecxuf & qui restaure Fame* vne douceur

si aimable , & des attraits si esticaces pour

ceux qui one ic paiais dc l ame bieo dispose,

que rant plusils engoustemtantplus Us en

veulent gouster; e'est a elle proprement dc

dirccequediloirla Sapience en 1'Eccle/ia-

stique Ceux qui auront mange ie mot auront

fxim d en manger ceux qui m auront be*

auront encorefoif. G'est pourquoi Iclus

Christ, ce grand maistre donr il elt dir Out

grace eft eftxndueenfes leurcs , l'ayanr prel-

chee a ceux dc Sichar , ils le prierenc dc dc-

meurer auee eux encore quelques iours

poui leur consolation,ce qu'il fiufclcsdcux

disciples qu'il rencontra au chemin d'Em-

maus Be ausqaels il expofa les Efcrirures non

sculcmcnc lui direnr commeil seignoir dc

paster outte , Seigneur demeure auee nous car

la nnici apvrocbe , mais le contraignireor da

s'arrcstcr auee eux par vne sainre violence

qui lui r'ustextrcmemcr, agreable-.faisansco.

me l'enfanr qui quand fa mere lui veur oster

la mammelle fe presse ranc plus conrre son

sein, parceque e'est li route sa viecoures

fes deliccs,rouc son thresor & tout son bien.

1 Is auoyenr receu l'Euangile, ils auoyene re-

ceu le Sajnct Esprit , ils auoyenc receu enfin

le baptesme , &: (embloic qu'il nc leur man-

quast plus lien desormais; mais ils ne s cnoi-

gueiilif
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gucil ist'cnc point cn Icur imagination cum.

mcs'ils estoyent desiade grands raaistres en

cetcc diuinc science dont ils n'auoyent re-

ceu qur les premiers rudiroents,mais recon.

noislenc qnMsn'y font encore que nouices

& desirene d'y profitcr d'auautage sous la

discipline d'vn fi bon maistre qui leuren a-

uoitdonne les premieres lecons , &pouc

cec et&t 1 Is le prient dc demeurer encore vat

pcu de temps auee eux. Ils pouuoycnt bieri

auuird'autrcsdocteurs,mais ils n'en pou

uoycnt point auoic de meilleurni deplus

cxccllent.c'est pourquoiils desirent de YoiU

ic encore pour s'asfcrmii dc plus en plus cn

la soy it en la conuoissance de leur salut;

Ainsi eortc les Iuiss les nouucaux Rabins a-

pres auoir ette pr >meus a ce degre, fe teno-

yent encore quclque temps alfis en ter-

reauxpiedsde leur Doctcuren la mesmei

posture que lorsqu'ils n'estoyent encore

que simples disciples : Et entre les Anciens

Chrcstienslesnouueaux baptises se tenuy-

enc encore aupresdu Ministreqm les auoic

catechises instruits & baptises, ses vns sept

lours , les autres quarante , les autres So. fe

lon qu'ils en auoyent plus ou moins de be-

/bin. Vous me dires , mais si ces Neophy

tes de Gcsarec auoyent vn si ardent dt sir

que I*Apostro demeurast auee eux pout co
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tinuer à les instruire , comment, est-ce qu'ils

lui demandent quelques ioùrs feulement.»

Est ce Qu'ils croyenc qu'ils n'en ont pas be

soin de d'auaotage ,& qu'vn plus grand se-

lout qu'il pourtoic faire parmi eux leur ïc-

roit inutile? Non certes, mais c'est qu'ils

considèrent qu'il est Apostre,dont la com

mission l'obligeant à presoher l'Euangile,

par tout le monde,il ne pouuoit pas séjour

ner long temps en vn lieu, & qu'il ne seroit

pas raisonnable de requérir cela de lui: car

ce seroit désirer de le posséder au prejudice

de la gloire de Iesus ChristSc du salut d'vn

rriilion d'ames quideuoyeut estreamenées

aussi bien qu'eux à lafoy par son Ministère.

Or SainctLucne dit pas s'il leur accorda

leur prière, mais il n'en faut nullement dou

tes tant parce que leut demande estant fi

sainte & si raisonnable , l'Apostrc qui auoit

tant de charité & de zeîc n'auoit garde de

Vesconduire,veu mesme que leur confirma

tion en la foy estpit si importante à la fon

dation de l'Eglise entte les Gentils; que

parce que sll les en eut refusés Saincl: Luc

se dirôit & nous en declareroft la raison,

aussi biepjjiie (chapitre 18.) IcsEphesicnsa-

ayns prie Sai'nct Paul de demeurer encore

aueç eux il dit, qu'il ne s'y voulut pas accor

der, parce qu'il vouloic faire lia feste pro

chaine



chaîne dans Ierusalem.

Cell là, Mes Frères, ce que nous auons

à vous dire (ut cette histoire : C'est à nous

maintenant à en recueillir les instructions

que Dieu nous y présente. Premièrement

quand nous oions comme le Sainct Esprit

est descédu sur Corneille& sur sa copagnie»

reconnoissons &c admirons la misericorde

de Dieu enuers les Gentils qui a estd si

grande qu'encore qu'ils fuflent en ce temps

là hors de Christ , n'ayans rien de commua

aucc la Republique d'Israël estans estran-

gers de l'alliance, viuans fans espérance Se

ians Dieu au monde , il a fait largement

abonder fa grace fur eux en toute sapience

& intelligence, & leur a fait part de son Es

prit &des plus excellents auantages de ses

en fans. Ce n'est pas vne grace qu'il ait fai

re à ceux de Cesarée seulement il l'a faite

iemblablement à tous les autres peuples»

Il l'a faite aussi à nos ancestres qui esto-

yent Gentils de naissance aussi bien quo

«eux là les ayant appelés en son temps au

Christianisme , Il nous l'a faite aussi entant

que fans auoit egart à nostre extraction , il

nous a honores de fa conrioissance & des

graces de (on Esprit & nous a fait son peo

ple précieux. Ne foions pas ingrats enuers

;. Bb x
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lui d'vne fi grande chanté, mais consacrons

de tout noshe cœur nos personnes & nostre

vie à son obéissance ; & comme nous auons

renoncé aux erreurs & aux idolatries des

Payens, renonçons aussi à leurs vices pour

viure en vrais Chrestiens sobrement juste

ment Se religieusement. Quand puis après

nous auons entendu que cet fcsprit est des

cendu sur ces nouueaux eroians durant que

l'Apostre Sainct Pierre leur preschoit I'E-

uangile & qu'ils l'escoutoyenr. Aprenons

.en, combien d'estat nous deuons faire de

cette predication -qui est la puissance de

Dieu en salut à tout croyant , le sceptre de

lasorce de Iesus Christ, & le Ministère du

Sainct Esprit ; combien nous y deuons euro

assidus , 6c combien attentiuemenc nous en

deuons efeourer les enseignements, si nous

voulons que le Sainct Esprit descende sur

nous & qu'il nous rende participans de ses

graces & de ses consolations. Il ne descend

pas indifféremment fur tous ceux à qui l'E-

uangile est presché.mais feulement fur ceux

qui l'escourent. Si quand nous nous trou-

uons en la maison de Dieu nous y sommes

comme les id oies dans les Temples des ido

lâtres qui ont des oreilles Se qui n'enren-

denr point; fi l'auarieieux vient ici auec son

nuance, l'ambitieux auee son ambition ; Je

c" gourmand



gourmand 6c l'yurognc auec Icuc intempe

rance; le paillard 6c l'adultère auec leurs

passions infâmes; l'enuieux auec son enuic,

le mesdifànt auec ses detractions , &: le vin

dicatif auec son appétit de vangeance , 6C

d'ici s'en reuont chez eux auec les mesmes

vices 6c toujours semblables â cuxmesmés,

si enfin nous ne faisons nul profit des exhor

tations que Dieu nous y adresse ; c'est en

vain que nous nous attendons à cet effect 6C

à lesgraces.nous n'auonsricnàypretédrc :

mais li quand nous nous trouuons en ce lieu

nous y fomes presens d'esprit aussi bien que

de eotps , si nous y escoutons la parole des

Ministres de Christ,»?» commeparole d'hom-

mes mais Ainsi quelle ejl véritablement comme

parole de Dieu : si nous receuons cette

sainte semence dansvn cœur bon fie hon-

neste pour en produire des fruits de justice-

qui soyent agréables àDieu par IesusChrist,

ne doutons pas qu'il ne s'y communique à

nous 6c qu'il ne nous face patt de ses graces

6c de ses benedictions les plus pré

cieuses.

Nous auons entendu en fuite quo Cor

neille & les siens ayans feeeu le Sainct Esprit

auec le don des langues se mirent tout in-

continant à magnifier Dieu. Imitons les

en cela , Mes Frcrts , cclcbrans par tout sesBb 3
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bontés & le rcmerciansdeses graces auec

vne religieuse reconnoissance: Que ceux

qui one receu des graces particulières com

me la connoistance des langues &c des scien

ces, au lieu de s'en, donner de la vanité ea

glorifient celui qui les leur & données,& les

lacée seruir au soutien de fa vérité & à l'édi

fication des âmes. Que ceux à qui il a don

né de la puissance 6c de laurborité dans le

monde s'en sèment pout la dessence des

gens de bien fi£pour 1 auantage de son Egli-

ic-i Et nous tous généralement consacrons

fout ce que nous sommes, que nous auons

& que nous possédons aux viages de son ser-

uice 6c à l'auancement de son règne. H nous

a donné vn cœur . capable de le conneistre

&de l'aimer , 6c vne langue capable de lo

belebrer , &c nous en a feurnidei suiects fans

nombre, 6c particulièrement en ce qu'il a

donné so fils pour nous,& que par son Esptit

il nous a illuminés en saconnoissancejmon-

strous lui en noslrc reconnoissance , afin

qu'il ne soit pas dit de nous ce que Sainct

Paul dit des Payens Seuils eut connu Visa,

(nais quilsne l'ontpasglorifié'comme Dieu &

ne lui ont pas rendu grues : excitons toutes

les facultés de nos ames 6c tous les membres

de nos corps à ce sainct deuoir, chacun de

nous lui di^atajjee son Prophète Mon cçar

4
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est disposé.mon cœur est disposeJe chanterai&

psalmodierai , ausisera magloire c'est a dird

ma langue , reueiUe toi musette & violon , i<e

me reutilltrai à l'aube du iourdr te célébrerai,

car ta gratuité'est grande far dessm les Cieux*

Glorifions le des biens qu'il nous fait, mais

glorifions le aussi de ceux qu'il fait a nos

prochains. Et quand il nous est représenté

en fuite que ceux de la circoncision voians

les merueilies que Dieu faisoit en ces incir*

concis , au lieu d'en auoir de la iaie & d'en,

rendre graces à Dieu, s'en.estonnerent &C

cutert de la laloulîe de ce qu'il les leur ega-

loit en ladisttibution de ses graces, gaijdonç

nous bien de tomber en la mefme faute.

Imitons plustost l'exemple de ceux de cette

nation qui ayans au commencement mur

muré de ce que Sainct Pierre auoit fait en la

conuersion de Corneille dés; qu'ils en eu

rent ouï l'histoire de la bouche de Saines

Pierre mefme en glorifièrent Dieu &direnr,

Dieu donc a aufi donné aux Gentils repensa?:

ce four auoir vie , comme il nous fera,récité

au chapitre suiuant ; & nous rçsipu/slbns

quand nous voions qu,'i,l rend nos frères par.

ticipansde mefmes lumières & demesmej

graces que nous ,,afin jju/jl soit glorifié par

eux & parlous tout ensemble : carjiostre

prioaip.a|bu^dojieltrç,69mme c'est aussi le
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premier article de nostre priae, Jjhtesoir

Ucmsoit fanfitfié & sa gloire auancée soit

par les autres foie par nous mefnics ; & nous

ne (tenons point auoir de plus grande saris-

faction en nos ames que quand cela arriue

félon nostre souhait.

De ce qui nous a esté dit puis après qu'

aufli tost que ces nouueaux Chrestiens eu.

tent receu le Sainct Espric.Sainct Pierre leur

fit administrer le Biptcsnie;aprcnôns qu'en

core que les Sacrements ne soient pas des

vases qui contiennent lagrace ou des causes

qui la produisct.nous ne les deuôs pas pour-

ta: mespriser, mais les receuoir auec resoect

estas des ceremonies sacrées qui ont esté in

stituées par I^susChrist pour nostr'e bien,

d& symbols de son alliance, des seaux de

li'oftTej^stjfication'parlafoy, &dcs asscu-

rariecs de nostre gloire & pour nos corps t£

pour nos ames Que les peres comètes par-

ciculietémenr s'en souuiehne'nt , S 'Qu'ils

soyent auetti* par là quand Dieu leur dnnno

des ehfani de ne différer pas de les presen

ter au Bipteftne , mais de s acquitter de ce

diUôjr le plustost qu'il leur est possible , do

peUr de se rcndfe coupables deuant le juge*

ment été Dieu du mdpi'isde ce Sacrement,

dont'tncotc que h peiné ne tombast pas

fut la teste de leurs enfans , elîé fojn&eroit

sux la lear propre. N'ou*



^B.chdf.xo.'pers.^.iuJ^ues au 48. 393

N'oublions pas aussi ec qui nous a esté

raporcé en dernier lieu que Corneille & les

siens après leur Baprcsine prierenr sainct

Pierre de demeurer encore quelques iours

aueceux :6c encore que nous aions la foy

ta Icius Christ & laconnôissancc de fa ve

nte en certaine mesure > ne présumons pis

de nous meimes comme si nous estiôs deffà

maistres en cette science de nostre salut, &

n'auions plus besoin d'instruction ; mais re

cherchons toufiours l'assistance de nos Pa-

steurv pour faire auec leur aide le plus de

progrès qu'il nous est possible en l'intelli

gence d« ses mystères , & pour rendre no-

lfcrc consolation accomplie : car il n'est pâS

de cette scicce diuine comme de l'humaine

de laquelle il est dit par leSagje ^uequi ac

crois ta jctece,ac. roi: Ufascherie} au contrai

re cant plus le fidèle l'augmente en foi , rant

plus il en recueille de côsolation & de ioie.

Eftudions y donc continuellement; & puis

que Dieu a establi dedans son Eglise le S.

Ministère de sa parole non seulement pour

nous en sonnet les commancements mais

pour nous y auancer de plus en plus , prions

Je qu'il lui plaise de nous conscruer nos

Pasteurs qu'il verse en eux vne abon

dante mesure de science comme en de

grandsle amples referuoirs où nous pui-
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liions Taller puisée lois que nous en auons

besoin , & qu'il leur donne la langue des

bien apris pour nous fauoir assaisonner sa

parole & en leurs predications publiques &

en leurs instructions" Familières, ô£ à nous

des esprits bien disposés à'profiter de !eur\

enseignement; ; iusques à ce que nous par-

uenions à la plenitude de connoisTance &

de coûte vertu qui nous est rescrace au Ciel

où nous n'aurons plus besoia de Pasteurs,

de predications , ni d'estude, mais contem

plerons Dieu face à face & viutons eterneU

le mène auec ce bon Sauueur qui ejl la voit

Uverttéér la vie. Auquel aueç le Pere & le

S.Eiprit soie tout honneur & g'.ouc. '
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